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78
Jusqu’à 4 cm
de long pour 5 cm d’envergure.
Corps grêle
, avec de longues pattes se détachant facilement quand on les manipule.
Deux longues ailes
seulement, souvent tenues écartées au repos, parfois repliées sur le dos.
Insectes Diptères Tipulidés
Les tipules sont des cousins géants des moustiques, dont elles ont l’allure générale (voir la larve p. A3). Une vingtaine d’espèces peuvent se rencontrer en ville. Deux sont prises en exemple, la première très commune, l’autre plus exception-nelle : 

la 
Tipule des potagers 
(
Tipula oleracea
) mesure 1,5 à 2,5 cm de long pour 3 à 4,5 cm d’envergure. Le corps est de cou-leur grise nuancé de brunâtre sans bandes bien visibles. Les ailes sont plus longues que le corps ; 

la
Néphrotome safranée
(
Nephrotoma crocata
) mesure envi-ron 1,5 cm de long pour 2,5 à 3 cm d’envergure. Le corps est noir, la tête marquée d’orange, le thorax marqué de jaune et l’abdomen orné de 3 bandes jaunes chez le mâle, sou-vent plus chez la femelle.
Confusions 
possibles : 
si la 
Néphrotome safranée
se reconnaît au premier coup d’œil, la
Tipule des potagers
est difficile à distin-guer d’autres espèces très proches et aussi courantes.
Biologie : 
les tipules se rencontrent du printemps à l’automne. Malgré leur envergure conséquente, elles volent mal et lente-ment, s’élevant peu au-dessus du sol et se reposant rapidement après leur essor. Elles sont attirées par les lumières et peuvent entrer dans les habitations. Elles fréquentent de préférence les endroits au sol frais à humide favorable au développement des larves, y compris les terrains cultivés.
Observation 
en ville :
peu actives dans la journée, les tipules se tiennent le plus souvent immobiles sur les plantes basses ou posées sur les murs, notamment à proximité d’un lampadaire ou autre source de lumière qui aurait pu les attirer. Les grandes surfaces engazonnées, espaces verts ou terrains de sport par exemple, sont favorables au développement des larves, surtout quand elles sont régulièrement arrosées.
Tipules
Tipule des potagers
Ailes absentes
Ailes transparentesou translucides
Ailes opaquesécailleusesAiles opaques non écailleusesAiles avec partietransparente
Ailes étalées au repos
Ailes repliées sur le dos au repos
79
Ailes à plat au repos
Ailes relevées sur le dos au repos
Néphrotome safranée
Malgré leur air de moustiques géants, les tipules sont inoffensives. Les pièces de leur bouche sont atrophiées et elles sont inca-pables de piquer. La plupart ne peuvent qu’absorber un peu de liquide et ne se nourrissent pas à l’état adulte, vivant sur les réserves accumulées par la larve.
Diverses espèces
LE SAVIEZ-VOUS ?
Nom latin 
ou
indication que plusieurs espèces sont traitées
Description 
Description concise des caractères importants de l’espèce ou du groupe d’espèces 
Nom françaisDétail de la classification
Vie et caractéristiques
Description de l'espèce et des insectes de même famille rencontrés dans différents milieux
Le saviez-vous?
Compléments et anecdotes
Comment utiliser ce guide ?
BiologieConfusions possibles 
Particularités biologiqueset évolution dans le milieu de vieComment ne pas se tromper en sachant identifier les espèces ressemblantes
1. 
Commencez donc d’abord par choisir le groupe dans lequel s’inscrit votre animal en l’observant attentivement.
Les animaux sont, dans ce guide, répartis par famille ou groupe de famille, voire par ordre ou même classe, en fonction de caractères mor-phologiques simples tirés d’un examen externe à l’œil nu, éventuel-lement avec une loupe pour les petites espèces (voir l’anatomie d’un insecte au verso de la couverture). Ces caractères s’appliquent toujours à la première espèce, choisie pour sa représentativité du groupe entier. D’autres espèces du même groupe peuvent être aussi présentées, qui ne montrent pas forcément tous ces caractères distinctifs. Chez les invertébrés, les exceptions aux règles ne manquent jamais.Lorsque vous croisez une espèce inconnue, vous devez l’observer avec attention pour répondre aux questions suivantes : cet animal a-t-il des ailes ? Si oui, sont-elles transparentes ou au moins translucides ? Sont-elles rendues totalement opaques par une couche de minuscules écailles colorées ? Sont-elles totalement opaques mais sans couverture écailleuse  ? Sont-elles opaques avec une partie transparente ?
Observation en vile
Habitat des espèces et répartition dans nos villes et nos maisons
Insectes des villes.indd 4
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Diverses espèces
LE SAVIEZ-VOUS ?
3. 
Faites ensuite votre choix dans les onglets du côté droit, en lisant de haut en bas.
4. 
Et enfin dans les onglets du bas, en lisant de droite à gauche.
Puis, laissez-vous guider par les onglets
2. 
En fonction du résultat de vos observations morphologiques, choi-sissez l’un des 5 groupes, tels qu’ils sont matérialisés par les onglets en haut de page et rappelés ci-dessous 
:
2
e
groupe : 
ailes transparentes ou translucides

p. 74
3
e
groupe : 
ailes opaques écailleuses

p. 136
4
e
groupe : 
ailes opaques non écailleuses 

p. 166
5
e
groupe : 
ailes avec une partie transparente

p. 206
1
er
groupe : 
ailes absentes 

p. 16
Ailes absentes
Ailes transparentesou translucides
Ailes avec partietransparenteAiles opaques non écailleusesAiles opaquesécailleuses
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A
VANT
-
PROPOS
Enfant de la banlieue parisienne, j’ai découvert la nature en général et les insectes en particulier à la fin des années soixante dans les exploitations maraîchères et les vergers abandonnés pour cause d’expropriation. Ils formaient dans le coin du Val-de-Marne où je résidais de vastes îlots entourés de quartiers pavillonnaires en expansion constante. J’y déni-chais, au sens figuré, pas au sens propre, aussi bien le Serin cini et le Loriot que le Carabe doré et le Grand paon de nuit.
Les projets d’autoroute, de cités HLM et autres centres commerciaux qui avaient motivé cet abandon ayant traîné en longueur, la nature avait repris ses droits. Mais, bientôt, les bulldozers ont su faire valoir le leur, celui du plus fort. Tout fut noyé sous le béton et le bitume. Devenu parisien, mes explorations naturalistes se cantonnèrent au square du bout de la rue, aux arbres d’alignement et au jardin du Muséum.Le contraste était grand entre la richesse d’une cam-pagne finissant de mourir sous les constructions et la capi-tale totalement urbanisée depuis longtemps. Pourtant, plantes et animaux sauvages s’y accrochaient, et certaines espèces y prospéraient, colonisant les espaces verts remon-tant pour la plupart au 
xix
e
siècle, ou les friches et terrains vagues à l’existence plus ou moins fugace.Ce dynamisme de la vie sauvage urbaine, que l’Homme malgré tous ses efforts conscients ou inconscients ne par-vient jamais à étouffer totalement, me fascine toujours, bien que devenu provincial et rural depuis un quart de siècle. Je reste attentif aux bestioles et aux herbes folles que je peux croiser dans les petites villes de ma région ou dans les grosses métropoles où me conduisent mes voyages. Mes observations parisiennes, beaucoup plus espacées qu’autre-fois, se poursuivent chaque année.Cette connaissance de la faune des petites bêtes des villes, basée sur plus de 40 ans d’observation dans la France entière ou presque, a servi de base à la rédaction de cet ouvrage. Mais elle reste très parcellaire et incomplète. Ce projet n’aurait pas pu être mené à bien sans les publications de nombreux collègues entomologistes. Au fil de courtes notes ou d’articles conséquents dans les revues spéciali-sées, ils ont accumulé collectivement une masse de don-nées qui, seule, permet d’avoir une vue d’ensemble de la faune urbaine et de son évolution constante.Parmi eux, je souhaiterais citer Bernard 
Courtin
, qui m’a transmis de nombreux documents sur ses observations 
Insectes des villes.indd 6
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dans les Hauts-de-Seine, et qui n’a pas compté son temps et son énergie pour tenter de faire préserver durablement ce qui pouvait subsister des richesses d’autrefois de son coin de banlieue. Je n’ai pas eu l’occasion de rencontrer Henri 
Inglebert
, le « pape » de l’entomologie de Paris intra-muros, qui traque depuis de nombreuses années les insectes pari-siens, notamment grâce à un piège lumineux posé sur son balcon du 
xx
e
arrondissement. Mais j’ai toujours lu avec intérêt ses publications et je les ai largement utilisées pour sélectionner les espèces de ce guide. J’ai aussi beau-coup appris des listes de Gilles 
Cartier
, son alter ego pour la proche banlieue parisienne, qui a inventorié en détail la faune des insectes de Rueil-Malmaison. Tous les autres collègues qui ont contribué et contribuent encore à la connaissance de la faune des invertébrés des villes ne m’en voudront pas, je l’espère, de les remercier collectivement et non nominativement, mais la place aurait manqué pour les citer tous. 
Q
UE
TROUVER
DANS
CE
GUIDE
?
La faune étudiée dans cet ouvrage correspond à ce que les anciens naturalistes appelaient les invertébrés terrestres. Cette étiquette n’a aucune réalité biologique, sinon celle de rassembler tous les animaux qui ne sont pas des vertébrés et qui ne vivent pas dans l'eau. Mais elle reste bien com-mode pour des ouvrages de vulgarisation. Ces invertébrés se décomposent en plusieurs groupes bien définis :

les vers annélides
, à corps mou, segmenté et sans pattes : les vers de terre ;

les mollusques
, à corps mou, non segmenté et sans pattes, avec ou sans coquille : les escargots et limaces ;

les myriapodes
, à squelette externe, au corps divisé en de nombreux segments identiques ou presque, ayant au moins 20 pattes : les iules et mille-pattes ;

les crustacés
, à squelette externe, au corps divisé en segments identiques ou presque, ayant au moins 10 pattes, mais moins de 20 : les cloportes ;

les arachnides
, à squelette externe, au corps segmenté globuleux ou divisé en deux parties, ayant 8 pattes : les scorpions, acariens et araignées ;

les insectes
, à squelette externe, au corps segmenté divisé en trois parties, ayant 6 pattes et parfois 2 ou 4 ailes : les libellules, punaises, coccinelles, mouches, etc. Les insectes représentent à eux seuls environ la moitié des espèces vivantes répertoriées à ce jour, les trois quart des animaux, soit la très grande majorité des invertébrés terrestres puisqu’aucun insecte n’est 
Insectes des villes.indd 7
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marin. C’est pourquoi ils représentent la grande masse des fiches de cet ouvrage. N’y voyez pas le parti pris du passionné d’insectes, mais le simple reflet de leur poids dans la biodiversité urbaine.Il était impossible de mettre dans un petit livre pratique d’utilisation toutes les espèces recensées en ville. Henri 
Inglebert
a inventorié plus de 220 espèces de coléoptères attirés par le piège lumineux de son balcon parisien, et plus de 530 espèces au total en comptant ses chasses dans la capi-tale. Aussi, à quelques exceptions près comme le Gendarme (p. xxx), la Punaise des lits (p. xxx) ou l’Abeille domestique (p. xxx), les fiches ne concernent pas une espèce, mais une famille ou un groupe de familles. Les espèces illustrées ont été choisies soit parce qu’elles sont les plus fréquentes du groupe, soit parce qu’elles sont remarquables. J’ai été obligé de laisser dans l’ombre la grande masse de la faune urbaine. La sélection s’étant faite prioritairement d’après la fréquence des espèces, la plupart des invertébrés terrestres que vous trouverez en ville, dans ses maisons ou ses jardins, pourront néanmoins être identi-fiés avec un taux de certitude assez élevé.
M
AIS
QU
'
EST
-
CE
QU
'
UNE
VILLE
?
Reste à définir ce qu’est une ville. En France, selon l’INSEE qui met tout en chiffres pour l’administration, les villes et agglomérations urbaines sont constituées d'une ou plusieurs communes sur le territoire desquelles une zone agglomérée contient plus de 2000 habitants. Du point de vue natura-liste, cette limite inférieure me semble un peu trop basse. Bien des bourgs ruraux que je prospecte la dépassent, mais champs, bois et haies n’étant jamais bien loin du centre, leur faune ne m’a jamais semblé notablement différente de celle de la campagne environnante. En compulsant mes relevés, l’« effet ville » provoqué par la densité des constructions ne se perçoit qu’à partir d’une dizaine de milliers d’habitants. Les sélections d’espèces ont été opérées à partir de cette base.Parler de la ville comme d’une entité unique est aussi très réducteur. Il faut opposer d’un côté les petites villes, pour lesquelles la notion de banlieue n’est pas pertinente, tout au plus quartiers centraux et périphériques, des grosses agglo-mérations. Celles-ci ont une organisation concentrique, depuis les grandes banlieues pavillonnaires, entrecoupées de zones commerciales ou industrielles, jusqu’aux centres historiques à l’habitat ancien, en passant par les quartiers modernes à grands immeubles, etc. Ce tissu urbain est bordé ou pénétré par un réseau de voies de communication 
Insectes des villes.indd 8
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(rocades, autoroutes, voies ferrées) et parsemé d’espaces verts publics ou privés : jardins, parcs, squares, arbres d’ali-gnements, etc., refuges principaux de la nature sauvage.Les relevés qui ont permis d’établir la sélection des espèces de ce guide couvrent grosso modo tout le territoire français, depuis les villes méditerranéennes jusqu’aux fron-tières du Nord et de l’Est. Notre pays étant au carrefour de plusieurs régions biogéographiques débordant largement ses frontières, le guide est donc utilisable dans toute l’Eu-rope de l’Ouest.
Un alignement d’arbres coincés entre béton et bitume.
Insectes des villes.indd 9
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O
Ù
PROSPECTER
EN
VILLE
? 
Si la densité des constructions, la pollution importante par les gaz d’échappement et les fumées des usines et des chauf-fages créent des conditions plus difficiles pour la faune sau-vage dans les villes que dans les campagnes environnantes, elles offrent quelques avantages compensatoires.Le principal est certainement le microclimat plus chaud, dû au chauffage, à l’inertie thermique de la masse des bâtiments, aux obstacles qu’ils opposent aux vents froids. D’autres sont plus inattendus, comme la pression moins forte des pesticides par rapport aux zones de culture envi-ronnantes. La ville est devenue un refuge pour les abeilles domestiques si malmenées dans les zones de grandes cultures.La ville est donc un territoire de découvertes natura-listes comme un autre, à condition de savoir où chercher pour faire de belles rencontres. 
F
RICHES
ET
JARDINS
Les zones où la flore sauvage prospère plus ou moins libre-ment, comme les talus des voies de communications et délaissés routiers, les friches et terrains vagues, les berges non bétonnées, sont en général les plus riches en décou-vertes parfois surprenantes. Mais leur statut est toujours précaire, elles sont à la merci d’un broyage, d’un nouvel aménagement, d’un chantier de construction. Et ces zones se font de plus en plus rares au fur et à mesure de la progres-sion vers le centre de la ville.
Un peu de nature au bord d’une voie de chemin de fer.
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Dans les quartiers pavillonnaires, et dans les centres des petites villes où la pression urbaine n’est pas trop forte, les nombreux jardins privés constituent des îlots potentielle-ment riches de vie sauvage. La faune rencontrée est d’abord celle associée aux plantes cultivées, c’est-à-dire ce que les jardiniers à l’ancienne appellent les « nuisibles », ou les « ravageurs », et ses prédateurs et parasites les « auxiliaires ». Le jardinier plus soucieux de protéger la biodiversité que de produire fleurs et légumes à l’aspect impeccable y verra des colocataires qui ont autant de droits que lui à occuper les lieux, et avec qui il faut savoir partager les ressources. Mais si une place, même modeste, est laissée à la flore autochtone, venue spontanément ou plantée, la richesse du jardin croîtra rapidement.Par le commerce de plantes cultivées provenant parfois d’autres continents, les jardins sont souvent la porte d’en-trée pour des espèces exotiques. Celles dont l’implantation s’avère durable nous posent souvent de gros problèmes. Mais il faut être conscients que sans les Hommes, elles n’au-raient jamais pu franchir une mer ou un océan.
Des géraniums en bac suffisent au bonheur d’un petit papillon.
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Un jardin urbain policé et artificiel qui laisse peu de place à la faune sauvage.
E
SPACES
VERTS
ET
ARBRES
D
’
ALIGNEMENT
Les espaces verts publics représentent des terrains de pros-pection plus ou moins intéressants selon leur surface, leur histoire et leur gestion. Un grand parc sera toujours plus riche qu’un petit square, un lambeau d’un ancien bois qu’un jardin aménagé sur une terre mise à nue par les engins de chantier, un espace créé et aménagé au 
xix
e
siècle que celui créé au 
xxi
e
siècle. Parmi les cimetières, qui peuvent être assimilés à de grands espaces verts, les plus intéressants sont sans conteste ceux paysagers et arborés à la manière de celui du Père Lachaise, à Paris.
Un parterre urbain décoratif potentiellement attractif pour les butineurs.
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Les cimetières, des espaces verts comme les autres ?
L’intérêt que porte la faune sauvage aux espaces verts urbains est intimement dépendant de leur gestion. Les jar-dins stricts, aux arbres et arbustes taillés et aux pelouses rases, sont des déserts comparés à ceux où la gestion diffé-renciée est appliquée. Les pelouses ne sont pas systémati-quement tondues, certains endroits peu fréquentés ne sont pas ou peu entretenus, etc. Rupture récente avec les pra-tiques traditionnelles des jardiniers, cette nouvelle façon d’agir plus respectueuse de la biodiversité tend à se déve-lopper, et c’est tant mieux pour le naturaliste urbain.Dans les rues des quartiers les plus bétonnés, les arbres d’alignement et les herbes qui peuvent parfois pousser à leurs pieds, les petits massifs décoratifs publics ou privés, les plantes en pot ou en bac sur les balcons et les terrasses accueillent quelques espèces qui savent en tirer profit.
B
ÂTIMENTS
Les bâtiments offrent des lieux pour nicher à la belle saison et des refuges à la mauvaise saison. Façades et murs servent de reposoir ou de solarium à des insectes habituellement difficiles à voir, car cachés dans la végétationBeaucoup d’espèces jadis signalées dans les caves, gre-niers ou appartements des villes se sont fait rares. Par exemple, les mouches ne posent plus guère de problèmes en ville alors qu'elles pullulaient à l’époque des animaux de trait. Beaucoup d’espèce ayant besoin d’humidité, comme la plupart des araignées des maisons, ne peuvent vivre dans l’atmosphère trop sèche des pièces chauffées par le chauf-fage central ou l’électricité. Sans parler de l’aspirateur qui envoie à la poubelle bien des petites bêtes qui trouvaient autrefois, dans une simple fente, un abri inexpugnable.
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Il existe cependant quelques locataires qui résistent à tout et profitent de notre confort moderne. Les plus gênants d’entre eux sont certainement les blattes. Ces espèces béné-ficient à la fois d’une douce chaleur été comme hiver, de déchets abondants pour les nourrir et d’un réseau de com-munication sécurisé le long des câbles et des tuyaux qui truffent le sous-sol.
L
ES
SURPRISES
DU
HASARD
Les rencontres fortuites ne manquent jamais en ville. Le simple fait d’oublier d’éteindre la lumière dans une pièce laissée avec une fenêtre grande ouverte par une chaude nuit d’été peut permettre de découvrir au petit matin plusieurs papillons différents posés sur les murs ou le plafond. Après une journée très venteuse ayant provoqué leur chute au sol, des chenilles habituellement invisibles s’observent arpen-tant les troncs ou les murs pour essayer de regagner le feuil-lage nourricier. Un vieux carton humide abandonné dans un coin peut grouiller de vie quand on le soulève. Traverser à pied, faute de transports en commun, une ville ou un quar-tier par une nuit chaude d’été permet d’entendre sauterelles, criquets ou grillons qui stridulent, quand le bruit de la cir-culation a cessé. Le naturaliste urbain doit être toujours en éveil, la vie sauvage grouille autour de lui jour et nuit.
Quelques chardons, des feuilles mortes, un mini-milieu naturel s’est créé au pied d’un arbre de trottoir.
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Faute de place, certains jardins urbains poussent hors sol, dans des pots ou des bacs.
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17
Pour diminuer le volume des ordures ména-gères, certaines municipalités innovantes ont adopté le « lombricompostage ». Cette technique fait travailler le Ver du fumier pour accélérer la décomposition des déchets végétaux. Les lombricompos-teurs se mettent de préférence à l’intérieur des habitations et peuvent être utilisés en appartement.
LE SAVIEZ-VOUS ?
Jusqu’à 30 cm 
de longueur.
Corps 
allongé, constitué d’une série d’anneaux à peu près sem-blables, garnis de 4 paires de courts poils raides sur le ventre.
Tête 
indistincte, mal individualisée. 
Bourrelet 
épais, appelé selle ou clitellum, bien visible sur la partie avant du corps des adultes.
Parmi les espèces présentes en ville, deux sont bien connues des jardiniers : le 
Ver du fumier
(
Eisenia foetida
) se reconnaît à ses anneaux alternativement rouge foncé et jaunâtre. Il dépasse rarement une dizaine de centimètres de long ; le
Lom-bric terrestre
(
Lumbricus terrestris
) est rougeâtre à grisâtre. Il peut atteindre jusqu’à 30 cm de long.
Confusions 
possibles :
les vers de terre se distinguent facilement des autres « vers » par leur segmentation et leur selle (voir le texte descriptif ci-dessus). Mais, à l’intérieur du groupe, les espèces ne se distinguent souvent que par des détails acces-sibles aux seuls spécialistes. 
Biologie : 
les vers de terre jouent un rôle considérable dans la fertilité naturelle des sols, en accélérant le recyclage de la matière organique morte végétale ou animale dont ils se nour-rissent. Ils contribuent à l’enfouir et aèrent la terre grâce à leurs galeries. Celles-ci permettent également une infiltration rapide et en profondeur des eaux de pluie. Ce travail incessant est parfois visible sous la forme de turricules (voir photo ci-contre, en bas), amas de déjections rejetées à la surface du sol, notamment par les espèces du genre 
Allobophora
. 
Observation 
en ville :
le 
Ver du fumier 
est très fréquent dans les composts et dans les débris organiques sur le sol. Fuyant la lumière, il s’observe surtout quand on brasse cette matière organique morte. Le 
Lombric terrestre
vit en pleine terre et est souvent ramené à la surface lors du bêchage du potager ou de l’arrachage des légumes. Les terres remuées lui conviennent mal et ses populations sont trois fois moins fournies dans les parterres travaillés que dans le sol des pelouses ou au pied des haies.
Vers de terre
Corps muni d’une coquille
Annélides Oligochètes Lombricidés
Diverses espèces
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17
Ver du fumier
Lombric terrestre
Turricule
Ailes absentes
Ailes transparentesou translucidesAiles opaquesécailleuses
Ailes opaques non écailleusesAiles avec partietransparente
Pattes absentes
Pattes petites et peu visiblesPattes bien visibles
Corps muni d’une coquille
Corps nu
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19
Corps muni d’une coquille
Jusqu’à 4 cm 
de longueur.
Corps 
allongé, segmenté, généralement pointu à une extrémité et nu.
Pas de tête 
nettement individualisée en général, antennes et yeux toujours absents ; pas de pattes.
Diverses espèces
Les asticots sont les larves des insectes de l’ordre des Diptères, c’est-à-dire des mouches au sens large (voir les adultes p. 78, 126 et 134). Diverses espèces vivent à proximité de l’Homme, bénéﬁciant de ses cultures ou des déchets qu’il produit. En voici trois exemples parmi les plus fréquentes : 

les larves des mouches bleues
(
Calliphora
sp.
), jusqu’à 1 cm de long, sont les asticots utilisés par les pêcheurs. Le corps est blanchâtre, avec une peau ﬁne et un avant très efﬁlé, sans appendices charnus autour de l’anus ; 

les larves de tipule
(
Tipula sp.
) sont grisâtres, cylindriques, sans poils et les plus grandes atteignent 4 cm de long. La peau est épaisse. La tête est souvent profondément enfoncée dans le thorax. De petits appendices charnus entourent l’anus ; 

les larves de bibion
(
Bibio sp.
), de 1 cm de long ou un peu plus, sont gris brunâtre, avec une petite tête se détachant bien du corps. Des poils raides garnissent les côtés, de petits appendices charnus entourent l’anus.
Confusions 
possibles :
si les larves de tipules sont caractéris-tiques, d’autres espèces d’asticots très semblables aux deux autres peuvent se rencontrer en ville. 
Biologie : 
les asticots de mouches bleues sont des nettoyeurs efficaces et rapides des cadavres des mammifères et oiseaux. Les larves de tipule vivent dans le sol, mangent un peu de matière organique morte et beaucoup de racines. Fréquentes dans les terrains en herbe, elles peuvent grimper la nuit sur les jeunes plantes pour en ronger les feuilles. Les asticots de bibions se nourrissent de débris de plantes mortes et de crottin. Ils vivent en groupe dans les sols riches en matière organique.
Observation 
en ville :
les cadavres de petits vertébrés, morts naturellement ou victimes des Hommes, notamment de la cir-culation, ne manquent pas en ville. Les asticots des mouches bleues s’y rencontrent souvent, en compagnie des larves d’autres espèces comme celles de la 
Mouche verte
(
Lucilia seri-cata
). Les larves de bibions et de tipules vivant dans le sol en permanence peuvent s’observer à l’occasion de travaux de jar-dinage, bêchage ou ramassage des feuilles mortes et autres débris végétaux par exemple.
Asticots
Corps muni d’une coquille
Insectes Diptères
Insectes des villes.indd 18
17/01/13 10:15

      

    

  
    
      
        
   
   19
Larves de bibion
Larve de tipule
Larves de mouches bleues dans un cadavre
Ailes absentes
Ailes transparentesou translucidesAiles opaquesécailleuses
Ailes opaques non écailleusesAiles avec partietransparente
Pattes absentes
Pattes petites et peu visiblesPattes bien visibles
Corps muni d’une coquille
Corps nu
Corps muni d’une coquille
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Corps muni d’une coquille
Jusqu’à 20 cm 
de long en extension.
Corps 
mou, rugueux et non annelé, recouvert de mucus.
Tête 
avec 4 tentacules rétractiles entourant la bouche et portant les yeux.
Pas de coquille.
Diverses espèces
Diverses limaces se rencontrent en ville. En voici trois parmi les plus communes ou les plus visibles : 

la 
Limace réticulée 
(
Deroceras
reticulatum
) dépasse rare-ment 5 cm de longueur. Sa couleur varie du beige pâle au grisâtre en passant par le brun, avec des lignes plus sombres dessinant un réseau plus ou moins distinct ; 

la 
Grande-Limace
(
Limax
maximus
), brun pâle à gris avec deux ou trois bandes noires de chaque côté du corps, peut atteindre 20 cm en extension ; 

la 
Limace rouge
(
Arion
rufus
) varie du rouge orangé au noir avec les tentacules toujours sombres. Elle peut atteindre 15 cm en extension.
Confusions 
possibles :
les limaces se distinguent facilement de tous les autres animaux. Mais la distinction des espèces à l’intérieur du groupe est plus difficile, notamment quand on a affaire à de petits individus, car au moins une dizaine d’es-pèces sont communes en milieu urbain. 
Biologie : 
la plupart des limaces se nourrissent des tissus tendres des végétaux ou de déchets organiques variés : débris de plantes mortes, champignons pourrissants, cadavres de petits animaux. Leur mode de locomotion particulier, à l’aide d’un pied musculeux ventral, les oblige à secréter un mucus glissant pour faciliter leur déplacement. Ce mucus séchant vite, elles ne sortent que la nuit, ou bien les jours de pluie. 
Observation 
en ville :
les limaces ont besoin d’un terrain assez vaste pour se maintenir en milieu urbain, jardins, friches ou espaces verts. Les petits parterres entourés de bitume sont bien moins favorables, tout comme les bacs et jardinières des terrasses, mais les limaces peuvent être introduites avec des plantes en pot. En activité, elles se cantonnent sur le sol et la végétation basse. Les journées sèches, elles se réfugient dans le sol, au pied des plantes, dans les feuilles mortes, sous les 
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